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L'A ss e m blé e g é né rai e 
des Sociétés Valdôtain_Bs' 

de séquestrer l'H~storique de De Til­
lier, parce que - disait· il - ce livre 
était « propre à fomenter l'es· 
prit· d'indépendance de ces po­
pulations ». 

La Vallée d'Aoste 'est en deuil -
à Par i s Minorité · ethnique 

Non seulement la configuration 
géographique, · mais l'Histoire même 

L'Abb-éflenry n'est ~lus 
Dimanche 23 novembre 1947, a 

eu lieu à Paris une grande réunion 
des émigrés Valdôtains. La grande 
salle du n. ·101 bouleval'd -Raspail 
était bondée d'un public attentif 
et ému. 

Le discours de M. le Président du Pays a forgé la minorité valdô 
taine. Le premier fond ethnique de 

ChPTs Compatriotes! notre population , est ~ l'élément celte 
CheTS amis de la Vallée d'Aoste! gaulois. Vous savez que les premiers 

C'était en effet depuis bien d'an· 
'nées qu'il n'y avait plus eu de con­
tacts officiels entre les Va'ldôtains 
résidant au pays et'les Valdôtains 
émigrés. 

La séance commence par des 
chants valdôtains. Particulièrement 
émou vant est lé chant «J'ai crll 
trollver loin de la Doire", qui · ex­
prime d'une façon si poignante la 
nostalgie de nos émigrés. 

'Les orateurs prennent ensuite la 
parole prése·ntés par M. Charrère. 

Ce n'est pas sans émotion, qu'au habitants de la Vallée ont été les 
nom des Valdôtains résidant en Val- Salasses, qui appartenaient à la 
lée d'Aoste, j'adresse le parole aux grande famille gauloise. Après l'oc· 
valdôtains émigrés. C'est depuis bien cupation romaine, la Vallée d'Aoste 
de temps que je désirais vous rendre appartint pendant cinq siècles":'" de~ 

visite, puisque une collaboration de puis l'année 515 jusqu'en 1032 ~ 
tous les émiBrés est toujours plus au Royaume des Burgondes, au Royau. 
nécessaire. C'est avec le plus vif re- me des Francs et au 2e et 3e Royau 
gret que je n'~vais pu, à cause de me de Bourgogne. Depuis l'année 
mes occupations, accepter une premiè- 1032, jusqu'à la moitié du XIxe, 
Te invitation au mois d'avril dernier. c'est-J-dire pendant neuf autres siè­
C'est avec la plus grande joie que je cles, la Vallée ' d'Aoste et la Savoie 
suis présent à votre réunion. suivent La même destinée, puisque 

M. Amédée Nicolettaz, l'actif Pré: 
sident de la société mutUelle 
«L'Union Valdôtaine. de Paris, 
tient un discours précis et. incisif, 
en annonçant que sa Société parti: 
cipe et adhère à la réunion. 

On m'allait bien donné des con- ces deux régions sœurs sont étroite· 
se ils de prudence: on prétendait que ment unies par des liens politiques, 
l'on pouvait donner une irtt~préta- économique/ et culturels. 

C'est ensuite le tour de M. Boso· 
nin, Président de la Société pour 
le ·français en Vallée d'Aoste, de 
M. Jory, Président de ce Comité 
Valdôtain de Secours, qui a donné 
un tel exemple de solidarité géné· 

tian malveillante à mon voyage. Que Ces deux périodes représentent en 
voulez-vous! vingt aimées de jàscis réalité uue continuité historique de 
me ont laissé comme résidu· une 14 siècles de vie commune. C'est ce 
psychose de peur chez certaines pero fait indéniable qu'il ne faut jamais 
sonnes. -Mais à cette psychose il" faut oublier Lorsqu'on parle de la ques­
réagir, voilà pourquoi je n'ai. pas tioT} valdôtaine. On ne peut arriver 
écouté les conseils de prudence. à la négation des droits minoritaires 

reuse en faveur des sillistrés de Minorité ethnique et linguistique 
la guerre, en Vallée dl Aoste. D'ailleurs nous ne dévons pas nous 

Après un entl"acte, M.me Auréjac- gêner ·de répéter encore une jais, 
Baudin récite d'une façon parfaite d ' . d" . , 'D . 
1 .. d S ShI r ans une reunwn em~gres, a .rans, 
au poeslC 1 e ~ur. coas lque ce que nous avons déclaré plusieurs 

C HOIIS par erons J rançUlS • . .. ,. 
M. Eugène Meynet, professeur, fOlS dans les assemblees popula~res 

explique en prOfond connaisseur valdôtaines; c'est-à-dire que les Val­
la situation linguistique de la Val- dôtains forment une minorité ethni· 
lée et le ' programme que l'on doit que et linguistique. 
mettre en exé"cution. Le bulletin C'est de ce fait indiscutable que 
scolaire, que M. Meynet dirige avec découlent tous nos droits, parmi les 
une rare compétence, est une ini· quels sont essentiels, le droit à notre 
tiative très utile pour nos institu· langue française et le droit et te 
teurs. ' 

devoir de ne pas avoir peur. J'ai dit: M l'abbé Petigat, directeur du 
journal c La Vallée d'Aoste., parle minorité ethnique et linguistique. Or 
.enfin avec beaucoup d'humour et la minorité valdôtaine a été formée 
d'à-propos. par deux éléments indiscutables eux 

La réunion (à laque)) e participait aussi: 1) la configuration géogra­
aussi M. Riccarand, président du phique de la Vallée; 2) l'histoire de 
Comité de Bienfaisance pour le fran· notre Pays. 
çais dans les!écoles valdôtaines) se Les montagnes qui sont nos a­
termine par les pal:oles de M. Caveri. mours forment un cirque bien dé!; 

Nous regrettons beaucoup de ne J" 
pouvoir relater «in extenso .. tous ni, placé ait carrefour de la France, 
les discours, qui démontrent que de l'Italie et de la Suisse, un cirque 
sur les questions vitales pour no- délimité par les ,trois plus grands 

. tre Pays, les émigrés valdôtains sa- ~assijs de la chaîne des Alpes. C'est 
verit trouver un terrain d'entente. donc ava~t tout la configuration du 

C'est là une belle preuve de fra- oays qui a créé l'individualité de 
ternité et de solidarité. notre petit peuple, qui se sent in-

du peuple lialdôtain, que si l'on a 
l'impudence de nier son histoire, de 
nier l'existence de ces 14 siècles d'his· 
taire ccommune, de nier . ce que tout 
le monde sait: que la langue fran­
çaise a règné souveraine en Vallée 
d'Aostè 'depuis sa formation jusqu'à 
la fin du x/xe. 

. Minorité linguistique 
Le patois valdôtain n'est qu'un 

patois français, presque identique au 
patois savoyard. Le patois valdôtain 
est un , langage roman, il est le 
résultat de la transformation du ser­
ma rusticus, et il accuse l'influence 
r~marquable du langage celtique. ~es 
documents les plus anciens, qui é­
taient écrits en latin, contiennent 
déjà des mots patois et français, 
SUI tout des noms de personnes et de 
localités. Je ne lia us citerai que quel­
ques exempl~s: au village de la 
BaLme. à Pré· St-Didier, il y avait 
une inscription qui rappellait un 
bienfaiteur, un certain Aymon .Bal· 
mat. Eh bien! cette poésie de l'an 
1340, est écrite en latin, mais elle 
contient aussi ,des mots patois, pau­
peribus donabat en mont et en 

Jeudi 27 novembre une femme de 
Valpelline en parcourant la route 
qui longe le jardin de la cure a· 
percevait l'Abbé Henry tranquille· 
ment étendu par terre au pied des 
ruches de ses si chères abeilles. Le 
temps était beau mais il faisait 
plutôt frais: impossible qu'il se fût 
étendu au soleil (Monseur l'b'e étau· 
lou pe téra i ,soleï, disait-elle, më 
feujet pilât fret). 

L'alerte fut donnée. L'Abbé avait 
fait une mauvaise digestion, ou peut 
être il ne s'agissait que d'un nou· 
veau c coup ., du genre de ceux 
dont il avait déjà été atteint depuis 
quelques années. . 

Mais cette fois il n'y avait plus 
d'espoir : l'Abbé ne pouvait plus ou· 
vrir les yeux, ni parler. Et la fin vint 
pendant la nuit. Il avait les c doves 
pioules ., les deux haches, c 'est·à­
dire 77 ans. Il aimait indiquer ain· 
si son âge comme on a l'habitude 
chez nous. 

11': * • 
Les gens de Valpelline savaient 

déjà qu'il serait mort bientôt,car il 
avait fait comprendre dans son ser­
mon du dimanche précédent que ce­
lui-là c'était le dernier. Mais ·il avait 
si bien su le dire que cela n'avait 
même pas percé. 

-Mais la nouvelle fut terrible pour 
nous qui ne savions rien. Aussi cou 
rut·elle comme l'éclair. Nous eùmes 
tout 'de suite l'impression qu'un 
vide immense se formait autour de 
nous. La .Vallée d'Aoste perdait son 
meilleur enfant, elle était à présent 
beaucoup plus seule. .,' 

L'Abbé Henry était en effet l'ima­
ge vivante de la vieille Vallée d'Aoste 

Ne parlant et ne sachant d'autres 
langues que le français, le patois 
(et le latin), ayant la carrure du 
vrai montagnard trapu de Cour­
mayeur, il avait aussi l'intelligence 
et l'esprit de ses grands compatrio. 
tes de la génération qui l'avait pré­
cédé. Cette génération nous avait 
donné un grand historien, Mgr ):)uc; 
notre plus grand poète, l'abbé Cep 
logne; un alpiniste et écrivain fa· 
meux, l'abbé Gorret. 

L'abbé Henry .continuait et résu­
mait à lui seul cette tradition. Et 
il fut d'abord pauvre comme Cer· 
logne, puis, alpiniste et écrivain 
comme Gorret, et enfin historien 
comme Mgr Duc 

Poète il le fut toujours et en pl us 
il fut encore botaniste, philologue, 
juriste et grand maître dans l'art 
de l'apicult ure. 

' II aimait ses paroissiens,. les li 
vres, l'histoire, les histoires, les 
montàgnes, les glaciers, les fleurs, 

Le soir une agape fraternelle 
réunissait nouvellement toutes les 
Sociétés Valdôtaines, dans les sa­
lons de ~. Barmasse, au 273, ave­
nue Daumesnil. 

Les émigrés ·ont sai:;;i l'occasion 
du voyag~ de M. le Président pour 
témoigner tout lepr attachement à 
la petite patrie. Ce fut une grande 
journée d'enthousiasme et de fra­
ternité valdôtaine. 

tramontain. 
La thèse de l'Intramontanisme, 

dont l'intuition remonte à St A nsel 
me, a été soutenue par l'Evêque 
Bailly lorsque 'au XVIf6 siècle, il 
refusait le payement des dîmes à la 
Cour Romaine; celte thèse a été 
confirmée par notre historien De Til · 
lier, au XVIIIe siècle. Vous s(wez 
que le Procureur Général du Roi 
de Sardaigne à Turin avait ordonné 

plan, denarios donabat inopibus tié de èhaque vers est en latin, .la 
t.o ,plan. Ces expressions en mont deuxième en français, Par.· exemple 
et en plan et · ta plan, appartien le premier dit: « fu 1get . hodie de 
nent au patois français le plus au- l'espine la fleur ». Lorsque vous 
thentique. visitez les châteaux d' /ssogne et de 

Fénis, lia us remarquez que les murs Il y a un autre exemple, que l'on 

Voici le discours prononcé par 
M. l'avt. Caveri dans cette réunion: 

sont couverts d'anciennes inscriptions, 
peut citer: · Monseigneur Boson a trou- Eh b~en. à travers l'étude de ces 
lié, dans .un . mi~·sel du XIVe siècle, inscriptions on pourrait très bien 
un feuillet ajouté qui contient un écrire l'histoire de la lanBue fran. 
éloge de la Vierge Marie. C'est uneçaise à travers les siècles. 
poésie de 40 vers. La première moi- (suite en :/,lIIe page) 

les abèilles et tous les animaux. Ce 
curé de montagne était un esprit 
universel et moderne et, dans sa, 
bonhomie, il était l'expression vi· 
vante du véritable esprit chrétien. 

* * * 
Les prêtres valdôtains furent to.us 

plus ou moins des pionniers de 
l'alpinisme car c'étaient eux qui 
donnaient autrefois l' hospitalité 
aux alpinistes quand il n'y avaH 
pas encore d'hôtels dans nos vallées. 

L'abbé Henry, qui était fils d'un 
guide de Courmayeur, sent tout de 
suite l'appel des sommets. Il a des 
compagnons tout aussi décides que 
lui: ce sont les trois curés qui di· 
sent la première Messe au Mont· 
Blanc (1893), qui' escaladent l'arête 
du M. lEmilius qui porte leur nom 
(Boni·n, Perruchon, Henry,.auxquels 
on doit ajouter le curé de Bionaz, 
Bovet, le roi des chasseurs). 

En 1903 Henry est nommé curé à 
Valpelline. Cette paroisse se trouve 
à l'entrée de deux vallées peu fre 
que niées par les touristes, qui pos. 
sèdent un tas de coins inconnus, un 
tas de cimes vierges, tout un monde 
à découvr:ir. 

Henry se met au travail, parcourt 
les montagnes, traverse les cols, 
gravit les ,sommets: au bout de 
quelques années il publie une ma· 
gnifique brochure c Valpellineet sa 
Vallée., que tout le monde connaît. 
D'autres publications paraissent: 
La Messe ail Mont-Blanc; L'alpinis­
me et le clergé valdôtaiit; La société 
des guides de Courmayeqr. 

Puis il prend la présidence de la 
c Flore Valdôtaine. dont il dirige 
le bulletin. 

L'abbé Henry est désormais con· 
nu de tous les alpinistes; il devient 
membre d'honneur des clubs al­
pins italien, suisse, français et an· 
glais. 

Tous ceux qui passent à Val pel­
line passent à la cure; aussi pou­
vons·nous lire sur le registre des 
visiteurs des noms de princes mê­
lés à ceux des plus humbles admi· 
rateurs. 

Henry a 'gravi dans sa jeunesse 
presque tous les sommets de la 
Vallée; vieux il deviendra botanis­
te et philologue. Il fait paraHte 
alors c Vieux noms patois de loca­
lités valdôtaines.. Toutes les an­
nées l'almanach valdôtain publie 
ses contes en patois et ses récits 
de , montagne. 

Mais notre abbé, sans en avoir 
l'air, est en train de préparer son 
œuvre maitresse: l'Histoire de la 
Vallée d'Aoste. 

Cet ouvrage est UlJ.C véritable mi­
n e, on y trouve tout. 

Par ce livre Henry a transmis aux 
Valdôtains tout ce qu'il savait sur 
la Vallée d'Aoste. 

Nous devons lui savoir gré de 
cet héritage. 

Sachons lire dans cette histoire 
et tirer du passé les leçons qui 
nous guideront vers l'aveI:1i.r. 

Adé 



L'Assemblée yénérale 
des Sociétés Yaldôtaines 

(suite) , 

Voilà 'pourquoi en 1561 Emma-

-2-

Sous le fascisme, c'est la méthode 1 LES TRENTINS 
qui change, une méthoce brut ,ûe de • 
spoliation; on efface toutes les ms· repnussent le projet de statut 
criptions françaises, on abolit l'en- élaboré par Rome 
seignement de la langue, on menace 
d'envoyer aux îles ceux qui s'effor­
cent enc'ne de l'enseigner; pn tra-

Le mouvement A. S. A. R. et tous 

duit tous les noms des cammu·nes : La-
nuel Philibert constate que la langue Thuile devient Porta-Littoria, Pré-

les partis du Trenti'O, de l'ex trème 
gauche à l'extrème droite, excepté 
la Démocratie Chrétienne et le Parti 

. 
bien loin de compromettre l'unité 
de l'Etat, la renforcent au contraire 
.en offrant à ces régions un nouvel 
intérèt de rester attachées à l'Etat 
qui leur reconnaît ces libertés; et 
il cite l'exemple de la Suisse en 
ces termes: 

c Badate bene ~a questo esempio 
probaliuo: non c'è tedesco che auen­
do esercitala la /ibertà in Svizzera 

1\11 }l i Il tell i l' 

françal'se de tout t .emps a esté St - Didier, San Desiderio Terme, 
la plus commune et générale Charvensod, Ciarvensodo. ' Les Val­
dans le Pays d'Aoste, et ordonne 

Libéral, ont repoussé comme inac· con quelle allionomie, abbia deside· 
ceptable le projet de statut du rato di riwlirsi alla ' Gennania 0 a 

Les bons Pères de « l'Indipenden­
te» s'obstinent à s'imaginer la Vallée 
d'Aoste comme un pays de colonie. 
Aussi se plaisent ils à y tenir le rôle 
de 'missionnaires, dont le zèle, toute­
fois, n'a pas ' toujours eu l'heur de 
plaire au cle~gé indigène. 

Aux yeux de ces révérends indé­
pendants, la liberté linguistique que 
le gouvelnement de Rome (démocrate 
chrétien) vient de nous octroyer n'est 
que sur le papier. 

dôtains sont exclus systématiquement 
que l'on abandonne l'usage du latin, . des qdministratwns publiques, durant 
et que l'on emploie la l,angue fran-

Trentin, élaboré à ROille par la 
Commission des Sept. 

Bien que -reconnaissant aussi l'in­
suffisance de ce projet, la D. G. et 
le P: L. ont proposé toutefois de 
l'accepter avec quelques modifica­
tions. 

cette période on n'a nommé que des 
çaise dans les contrats et dans les huissiers ou des balayeurs de . rues . 

. actes notariés. Tous les emplois el les charges pu-
Il est donc évident que les Valdô' bliques sont aSjignés à des non Val· 

tains forment une minorité linguisti- dôtains. 

que. Cette minorité a eu toujours On ;nterd;t d t d 
L'organe de ,l'A'. S. A, ,R. Autono· 

mia, du 11\ Novembre, fait remar­
quer que le refus de l'A. S. A. R. et 
des autres partis signifie le refus 
de la très gra,nde majorité du peu· 
pIe trentin, étant donné qu'en ceci 
la majorité des électeurs de la D, C. 
est d;accord avec l'A, S, A. R:, et 

• • aux 1 rec eurs es 
un sentiment très viF, J'e dirais pres· 

l' journaux d'écrire des articles en 
que fa~ouche de sa liberté. Un grand français. Il est arrivé même qu'un 
français a remarqué que dans les Préfet ait réprimandé et menacé le 
.pays de montagne la plante de la directeur d'un journal, parce que 
liberté est particulièrement florissante. l l dans un article on avait emp oyé e 
La montagne individualise les hom-
mes. Les Valdôtains - depuis les 
temps les plus reculés - ont tou· 
iours voulu être maîtres chez eux. 

mot «élite». , la rescousse que ceux du P. L. ne ' constituent 
qu' une infime minorité, 

Ceux qui n'ont pas vécu en Val· Mais én dehors mème de ceci, 
lée d'Aoste ne peuvent pas se rendre ' c'est une chose assez surprenante 

Nos iibertés politiques compte à quel point fut étouffante de constater que des membres d'un 
cette atmosphère de spoliation. Mais parti qui a toujours affecté d'ètre 
dans un certain sens cette politique favorable au ~égionalisme, comme 
brutale IL produit d'une manière in- le parti Démocrate Çhrétien, devien· 

d
, t db' ltats p ;sque nent · tout·à-coup plus unitaristes zrec e e ons resu - ,u. -

l 
J,Il " l 17 ld' que ceux d'un parti comme le corn 

l'Aasll'ia; nOIl c'è francese in Suizzera 
che si sia pronuncialo per Il/W an­
nessione alla Francia; 'nOn c'è iLaliano 
del Canioll TicirlO nella libera Suiz-
zera per tornare ail' rlalia, 

Il chè vlloi dire, amici e colleghi, 
che la democrazia ha Il/W influenza 
assimilatrice magqiore anche dei prin. 
cipio di nazionalila, e che solo la de-
mocmzia sllpera i partico/arismi. 
Inuece qui gli ordini dei giorno e le 
pllbblicazioni che SOIIO venllte ail' fl s­
semblea per premere nel senso di 
llIW modifica delle sne decisioni sono 
ispirali ad llIlU p reoccllpazion~ Ila­
zionalislica •. 

M~uv~m~nt fé~érali~t~ 
[uro~é~n 

Le français, disent· ils, n'est plus, 
chez nous, qu'un souvenir des temps 
révolus et, ce qui est pire, [! ensezgne­
ment en français du catéchisme va 
devenir un danger pour les âmes! 

Et voici, qu'en folkloriste consom· 
mé - tel un muezzin du haut de 
son minaret - l'abbé Vallainc cla­
me à longueur ,de jours son « slo­
gan » aussi tremblant que vénéneux: 
« Je suis catholique d'abord, valdô-
tain ensuite ». 

Quelqu'un s'est scandalisé parce 
que nous avons écrit sur les murs 
ces mots « Valdôtains, maÎfres 
chez no~s! », mdis ces pharisiens 
oublient que cette devise résume des 
siècles de liberté. C'est le Conseil des 

sous a ra) a e - e peup e y a o· . ., . . , " . . . mUnlste, qUI s est toujours montre 
ta~n s est ressal~z ,et, a :e[1T1s con- contraire au régionalisme, ou d'un Le 16 novembre a eu lieu à Ivrée 
sczence de SOIJ. mdwzdualzte. autre comme l'U. Q. qui ne s'est un important Congrès des sections 

Ah, que non pas, Monsieur l'Abbé! 
c'est autrement que vous devriez vous 
exprimer. Vous devriez (si cela vous 
est encore possible) dire plutôt: « Je 
suis catholique et valdôtain, tout li.ni­
ment et tOut ensemble! ». Car, vous 
en conviendrez, les deux qualités sont 
indépendantes l'une de l'autre. Que ' 
si elles ne. l'étaieni pas il serait mieux 
de dire; « Je Slli's valdôtain et parce 
que valdôtain je Sllis catholique». Et 
puis, ne trouvez vous pas qu'à force 
d'être ceci d'abord, ' èela ensuite on 

citoyens ,et bourgeois d'Aoste qui ad· 
ministrait ,toute la Vallée. En 1535 

[], 
.. , Id' L J piémontaises du M. F. E. L'Assem· 

ne soczete c an esçzne, « a eu- J'amais prononcé nettement à ce blée a approuvé à l'unanimité l'or-
ne Vallée d'Aoste» s'est Formée, SUJ·et. . , t' C ï l ' )' dre du jour suivant: 

on aJou e a ce onsez es represen· guidée par l'Abbé Trèves et par Nous constatons done de nou- c Il Congl'esso piemolltese di Ivrea 
tants des communautés; ainsi se For· Em;le Chanoux. C'e'ta;t un' tl'ava;l 1 t' . d' t . )', •• veau que es par IS ne conSl eren ' dei M. F. E, l'ichiama l'atlenzione 
me l'Assemblée générale d~s Trois . " , . ' 1 souterrain et invisible: il s'agissait pas les libertes .reg,lona es comme 
Etats. C'était un petit parlement. II l fi d'un principe fondamental de leur de ra umer a amme et e creer 

Les Valdôtains s:aperçoÎvent en-, ' . doctrine, mais quelque chose de 
. "l /". . " C de petits foyers de reszstance morale. 

suzte qu z j'aut creer un autre on- L la L 'b" . la tout·à·fait secondaire qu'on peut 
'l .. l' h . l 'd orsque ! eratzon vmt, d tt . 1 1 sez, moms p et 1 oTique et p us rapz e . 'd a me re ou nIer se on es occa· 

d d
· . l 7 1536 flamme se propagea rapz ement et sinn. s. Ceci démontre, encore une 

ans ses zscusswns: e mars , ' . "\ '1 

l 
"' . l'A bl' d se transforma en un grand mcendze; fois, que nou~ devons nous tenir 

pour a premzere fazs, ssem ee es 'd' 
Ti 

. E 'd " l"l . d' ce fut une exploszon e passzon po- en dehors des partis, car, pour nous, 
rozs . tats proce e .u e ectzon un l' . 

C 
'l l ' . d pu aire, le problème de~ liberté .. régionales 

onsez p us restremt, quz pren ra .' . l 1 1 d 

l d l d C 
'1 cl ' Vous connaissez les evenements es n'est pai que que ClOse e secon· 

P us tar e nom e anser es - d' d' 'd . e' le 

C 
'. -' . plus récents. Le ec'ret autonomze alre, comme pour ux, maIs 

ommrs et qui a en réalité des b 1945 'd' " problème fondamental; les libertés 
d d

, de septem re est consz eTe com-
poucoirs plus éten us que ceux un l régionales sont ,la cOndition néces-

cantonal. 
-Le Cor'se;l me insuffisant par toute la popu a~ d . t t 

gouvernement • • .saire e notre eXls en ce en a_,n t 
1 tion valdôtaine. Il faut que ce dé· 

des Commis stipulait même destrai- que minorité ethnique linguistique, 
tés de neutralités avec François 1 et cret soit remplacé par le statut ré· et, pour nous, c'est cette existen.ce 

TI II C ' , d digé et approuvé à l'unanimité par qui compte avant tout: nous som· 
avec Henri . es traztes, pen ant 

le Conseil de la VaUée_ Il s'agit à mes avant tout Valdôtains ! 
138 ,années, évitèrent les dommages 

Présent de persévérer. Mais quel que 
de la guerre. C'est alors que l'on soit -le sort ' qui sera réservé à ce 
appella notTe Ville « Aoste la Pu- P l' t . d F' 1 
celle ». . statut, les Valdôtains né doicent pas our au onoml,e . u rIO U 

oublier qu'ils ont des droits minori­
La qùestion valdôtaine présente 

ta ires qui sont antérieurs et pré,émi­
deux éléments principaux; 1) la lan­

nents et bien plus importants que 
gue française; 2) la tradition sécu-. toute solution .autonomiste, Lorsq/{-'on 
laire d'uTJ.e forme de libre gouJerne­
ment caldôtain. Le centralisme abso- se bat pour les droits d'une mino-

Nous avons fait savoir dans notre 
numéro précédent que la· Consti· 
tuante s'est rétractée au sujet de 
l'autonomie spéciale a'ccordée au 
Frioul. 

dei federalisli tulli sull'imparlarzza . , 
che, ai filli della diffusiolle dello spiri- risque fort de ne plus être ni l'un, 

ni L'autre? 
10 federalisla ill Europa, po.osono a-
vere i mo,vimenli auÎonamis/ici, par- La religion, d'ailleurs, est au dessus 
ticolarmenle quellidelle popolaziolli et en dehors de la question de la 
alpine ed in getlere delle zone di langue, et s'il y a, chez nous,. quel­
ti'onliera e mislilillgui, ov~ facillllell- que rapport entre elles, c'est que l'a­
le hanno alligllalo e pOSSOIlO ancora mour et 'le culte de la langue et des 
al/igllare_opposli IllIzionalismi, e dove traditions aide à maintenir 'et à 
si va om ilwece de/ineando UT/a rlllà- 1+. ' rau ermzr l'esprit religieux dans le 
va coscienza della loro vera)nissione, 1 . 
che è di rappresenlare plllili di con- .peuAPlle. , 
talto e d'intesa fra i popoli, ai fini ons, mes révérends! ne cherchez 
della effelliva soluzione 'che nOIl puo' pas à briser, par de faux scrupules, 
essere che unica e conlemporanea dei l'effort\ admirable et patient que le 
101'0 particola " i problemi e di quel/i peuple valdôtain fait pour rebâtir 
generali, les murailles de la vieille demeure, 

1 N VIT A où il veut que ses enfants prient 
'C . C dans l,/. langue des ancêtres. LI omllalo enlrale dei NI, F. E. a 
prendere piü ampi conlait! con tali L:aissez que nous vous disions, 
mavimenli aulonomistici esistenti nel bien haut, avec Cer/'ogne: « Lo frÇln­
lerrilorio italiarlO ai fini di conlribuire cé no lo fat, noutre droit lo demande: 
altivamenle alla soluzione dei 101'0 De noutre devantë n'en la lenga et 
problem,i in quanlo assumono anche la foé ». 
una impoJ'tailza sul piano eurapeo •. 

A ce Congrés participaient aussi 
M. Gustave Malan et M. Rollier des 

d S d 
rité il Faut considérer toute ' 'chose 

lutiste des Rois e ar aigne s'a- )' «' sub specie éBternitatis »,' il Dans la séance du 30 octobre Vallées Vaudoisés. 
charne contre ces institutions, dont il d faut même parfois jaire abstraction. dernier, M. le éputé Zuccarini a 

Oui, messieurs! Le français n'est· 
pas, pour nous, rien que du folklore, 
mais c'est un droit. Et nous avons 
le ' droit et le devoir de prétendre que 
l'on enseigne en français le catéchis­
me, parce que nous sommes chez nous, 
dans nos écoles et nos r'glises à nous! 
Nous ne voulons renier ni Dieu, ni 
not~e petite patrie, m'a is maintenir 
tout ce qui est nôtre. En vozn une . 
preuve: j'a.lSistais, il y a quelques ' 
jours, à la .clôture de la Mission, ' 
dans un pays de la basse Vallée. 
Le prédicateur, qui venait de s'adres· 
ser aux fidèles en italien, changea 

amoindrit progressivement hmportan- développé et soutenu énergiquement 
. . du moment qui passe et peser les 

ce. Enfin, en 1770 c'est le grand les raisons qui justifient cette 'auto-
coup de grâce: il ne reste que le prémisses d'un travail futur. Il faut nomie: revenir sur la délibération 

voir au delà des événements actuels' 
Conseil des Commis, mais dépourvu qui a été prise en faveur du Frioul 

li 
il faut avoir le sens de la continui et de la Vénétie Julienne consti· 

de tout pouvoir. La Va ée d'Aoste 
té d'un peupie-, .petit ou grand, peu t - . t 'ce' d t d plus gra devient une province, puis une sim- uerai un pre . en es . 

;/". importe 'ves', les gouv.ernements italiens ont 
ple, sous-pré) ecture. . La tâche est dure - le truvail dèjà commis une fois une grave 

la lutte contre notre langue est immense. Pouf'l'accomplir, il erreur en ôtant à ces populations 
faut persévérer, il faut étouffer l'es- les autonomies dont elles jouissaient 

Aux Valdôtains il ne reste alors 1 e t trl'chl' prit néfaste ~e clan; il faut rendre sous e gouvernem n au en, 
que ' la langue française; et c "est à 
Ctlte richesse de notre population 
qu'on ne tarde pas à porter atteinte. 
Il y a déjà quelque tracasserie dans 
la première moitié du siècle dernier: 
la Vallée n'a plu's . une organisation 
autonome; les fonctionnaires sont 
presque tous piémontais; plusieurs 
ignorent la langue française . . 

Mais ce n'est qu'après 1860 que 
commence la guerre déclarée; une 
longue guerre sourde , et froide. Il y 
a des retraites 'stratégiques lorsque 
les Valdôtains crient trop fort. Alor,~ 
on les comble de promesses, puis on 
recommerlce. On diminue petit-à-petit 
l'enseignement de la langue fran­
çaise: on la chasse des Tribunaux 

en '1880. 

l 
F. . l' ce n'est pas en agissant de celte 

toujours p us ) ort et czgoureux es· façon qu'on s'attirera leur sympa· 
Prit de l'union, l'esprit de fraternité thie; non seulement ces autonomies 
et de concorde. La liberté du Pays de pays de frontière sont d'utiles 
d'Aoste dépend avant tout des Val· moyens d'influen~e . réciproque en­
dôtai,ns, de Leur courage, de leur tre les nations, mais, dans le cas 
mat~rité politique, de leur sens de particulier du Frioul ,et de la Véné­
civisme. tie Julienne, elles permettrorit de 

Il. faut savoir surmonter les pe· conserver des conta~ts avec les 
tites querelles, les petit~s méchance- populations de na,tionalité italien'ne 
tés; . les petites rivalités, il faut sa. qui sont restées' au delà des nou 
crifier l'tgoïsme personnel. Lorsque veaux confins. M. Zuccarini fait bn; 
le vent de . la discorde menace de .fin , remarquer que ces autonomies, 

nous diviser, rappellons-nous qu'Emile 
Chanou~, . malgré les tortures, n'a pas 
révélé les noms de ses compagnons, 
mais il a sacrifié sa vie et l'a!enir 
de Ses enfants pour le Pays d'Aoste. 

Soyons dignes de ce saCI ifice, afin 
que nos misères ne puissent le ren-

dre vain. Rappellons .nous que les 
persunnes passent, mais que le pays 
reste, que le pays . d'Aoste 'ne doit 
pas mourir; qu'on ne ' sert jamais 
assez son pays; qu'on n'aime jamais 
assez son pays. 

Enseignel11ent " 
de la !angue ladine 

Le ' groupe ethnique qui vit au nord 

de la ' Vénétie a obtenu qu'on en$,ei­

gne , la langue ladine dans ses écoles 

élémentaires. Dans la première classe 

on enseignera uniquement cette lan· soudain de langue pour les inviter à 
gue; une heure par 'semaine lui saa renouveler lpurs promesses de baptê· 
réservÉe dans toules les autres classes. me. Et ce fut en excellent français 
Les maîtres, choisis presque exclusive- que, sous la voûte de la vieille église, 
ment dans les vallées laçlines, ne le peuple, .à l'unisson, réfondit: « Je 

. , 
devront, en outre, jamais .négliger de crms. ». 

l'enseigner d'une façon indirecte, du- Ce fait a une signification pro­
rant les autres leçons, toutes les fois fonde: pareil à ses montagnes n'otre 

l" , ' d" bl' Pays d'Aoste a bravé les tempêtes 
que occasIOn se presentera eta zr . t';l reste' , . _ et, quozque meur Tl, • est 
·des rapports avec les autres matreTes d b t J M e ou. . l " A. 
d'étude. 

Etant donné que l,'s habitants de 

ces vallées ont des contacts continuels 

avec ceux du groupe ethnique alle­

mand, on a établi aussi l'enseigne­

ment de la langue allemande dans 

leurs écoles élémentaires. 

1
er 

Les jour,s 678·9 Décembre aura 
'lieu à Rome le 1er Congrès Natio­
nal de l'A. ~. P. 1.. 
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Atta~u~~ ~ui n~uf~~rv~nt 
Nous nous étonnons profondé­

ment qu'une personne instruite 
comme le docteur Tflkurakis puis· 
se écrire des articles superficiels 
comme celui qui a p aru derni è re· 
ment dans l'lmiipelldenle, toujours 
très hospitalier p our tout ce qui 
est anti-va !dÔtain . 

Le docteur "f rikur~kis veut dé· 
montrer dans cet article que les 
Valdôtains ne forment p<{s une mi­
norité ethnique. Armé d ' une solide 
méthode historique, il p é nètre haro 
diment dans les ténébres du passé. 
le plus reculé et nous, appre':ld q.u ~ . 
les Salasses - apres aVOII' ete 
anéantis . pal' les Romains - sont 
ressortis du néant pour s ' unir à 
leurs vain q ueurs et former avec 
eux un nouveau peuple. 

Pour prouvel' que les Valdôtains 
ne fOrtlle{lt pas une ra J e mai~ ,u,ne 
macédoine CIe races (M. le D In· 
kurakis confond group e ethnique 
avec race), pour pr(Juver que les 
Valdôtains ne forment pas une l'ace, 
il nous énumére tous les peu pies 
barbares qui sont passés en Vallée 
d' ,-\oste, el peut·ètre même ceux qui 
n'y sont jamais p assés, ne falsan~ 
aucune distinction entre ceux qUI 
l'ont simplement traversée ou cô­
toyée et ceux qui s 'y sont établis 
et l'ont englobée dans un r"yaume 
qui a duré des sièCles, comme ce­
lui des Burgondes. 

Accompagné de toute sa science 
de médecin il se lance ensUite 

-3-

Mais cependant nous avons cons- béry. Il pourrait même ajouter qu'el· 
ta té - dan s le même article - que le a d éja été uni e ' à la Savoie et à 
quand il s'es t agi de démontrer d 'autres pays de langue fran çaise 
que les Valdôtains ne fOI'ment pas p endant les six siècles qui onl pré 
Ulle race, il s 'est servi du crité· cédé le gouvernement d es comtes 
rium somatiqûe; d'où il semblerait -de Savoie, quand elle a fai t partie 
que notre contradicteur a renié .la des trois royaumes des Burgondes 
doctrine de son illustre compatno· et de celui des Franks. 
te Aristote, pOUl' adopte!' celle d~ La deuxième preuve que M. Tri­
qu.elque philosophe moderne qUI kurakis croit apporter a sa thèse 
rej e tte comme superflu ou trop en· est elle aussi entièrement l'avora. 
com.brant le principe de non contra· ble' à la nôtr~: en effet, elle prouve 
dictIOn. que la Vallée d'Ao~te a été unie à 

Résultat (pour tous ceux qui n 'ont des pays de langue française avant, 
pas encore r éussi à se débarrasser penClant et apres la formation de 
du pri/lc!pe de nori contradiction ) : cette langue, sans interruption; 
les Italiens appartiennent à une toutes .les phases de transformation 
ra ce déterminée, les Valdôtains du roman au fran çais moder ' le se 
n 'appartiennent pas à une race dé- sont · donc vérifiées en Vallée d'Aos­
terminée, dOliC ' les ValckHains ne te comme dans ces pays, sans quoi 
sont pas des Italiens. ' les Valdôtains n'auraient pl u:;: com-

* * :te pris ceux avec lesquels ils étaient 
unis politiqu ~ ment et écon'omique. 
ment (M. Trikurakis lui·même dé­
die la moitié d'une colonne pour 
nous démontrer avec force cita· 
tiolls que la plus grande partie de 
notre trafic se faisait autrefois avec 
la Savoie, surtout jusqu'au 1i)e sié · 
cie, étant donné les meilleures con­
ditions de température qui ren­
daient le passage des cols b eau· 
coup plus facile qu'il n'est actuel­
lement - . et à la Savoie nous ajou· 
terons le Valais). Mais si toutes les 
phases de transformation du roman 
ail français se sont vérifiées en 
Vallée d'Aoste comme dans les au­
tres pays de langue française, cela 
signifie que la langue française .y 
est née et s'y est formée. 

M. le 1)" Trikurakis (c'est ' un gé 
nie universel ) laisse ensuit e" le do­
maine d e l'anthmpologie pour nous 
initiu aux mystères de la linguis· 
tique. «La linqua ji'ancese - assu­
're-t il - non e 1lI1 pl'Odot/o dei suolo 
Valdos/allO ... '1> . Certes, les produits 
du sol valdôtain sont les pommes 
de terre, le seigle, les fourrages 
e tc .. - « ... rna d'imporlazion e - pré· 
cis e-t·il '1>. Comme 'Ies Dlives ou le 
café, sans dou te. 

Et il ajoute: «Non e difficile spie­
gare il perche la Zingua ji'ancese sia 
en/rala e rimasla casi a lunqo il! 
questa l' aile ci lalpina, quando si COli' 
.sideri: 

1° Che lanto la lingua fi'ancese 
quonlo que lia ita/ia'na S0l10 di origine 
lalina. 

dans l'ant!\ropologie et (oublia[lt . Cette remarque est, âu contraire, 
naturellement qu'un groupe ethm- entiérement en notre faveur: en 
que n'est pa .'; né~essairement une' dIe t, les Va~dôtains étant des La 
l'ace) il nous de.llontl'e ce qUl tins, on ne pourmit · dire a. priori 
Il 'dvait pas besoin d 'ê tre démontré, que la langue française a été im­
c'est·à-dire que les Valdôtains ne porlée, que si elle n'était pas une 
l'vrment pas une race. langue latine, car on ne pourrait 

Voilà ce qu'il entend par min? pas expliqu e r comment une langue 
rité ethnique, en attendant de vü11- non latine ait pu naîlI'e dans un 
ce qu'il entend par race: "MilIO pays latin_ Mais notre adversaire 
ranza e/Ilica V!101 dire Ull gruppo s'étonne, au contraire, qll'une lan· 
d'una delerminala roua (di !()('lIla- gue latine ait pu naître dans un 
zione relalivarnenle recellle: 11011 ri· pays latin. 

3° «Che la Zingua frallcese era par· 
lala in quasi lullo il Piemonle, con 
sidera'lo da lalulzi come la culla di 
laIe lingua~_ 

Donc, non seulem ent la langue 
française a eu toutes les conditions 
naturelles nécessaires pour naître 
et se former en Vallée d'Aoste . 
mais elle a même eu toutes les con · 
ditions naturelles nécessaires pour 
s 'y conserver pure, puisque n os 
voisins de l'est et du sud parlaient 
français comme ceux de l'ouest et 
du nord. 

s~lelile aile origilli asiaticlze 0 prei: D'ailleurs M. Trikurakis oublie 
slorÎche ) illcorpor% in WIll Slalo dl d e dire que la langue françai se 
/'Uua diversa~. Et il continue: n 'est pas gu~ latine .mais aussi cel· 
«MillO/'Unza elnica costiluiscollo gl' fla- tique, la pl us ce ltique de toutes les 
liani della Da/mazia ... elc. ». langues néo·latines. N'cs t·il donc 

De' ces prémisses il résulte ':la- pas naturel qu'elle soit née en Val­
turell ement que notl'e adversaIre lée d'Aoste, qui est un pays de 

Décidément si, le m Trikurakis 
continue de ce pas, les Piémontais 
aussi !iemanderont qu'on enseigne 
la langue française dans leurs. éco· 
les. Ne dit · il pas en effet: « .. _ con 
siderûlo da talunt cOllle la culla di 
laie Zingua. ~? Et remarquez bien 
qu'il ne le dit pas .par ironie. Ce 
qui est étonnant c'est qu'il trouve 
extraordinaire que la langue fran 
çaise ait pu naître en Vallée d 'A0s­
te, et qu'il ne trouve pas extraor 
dinaire qu'elle ait pu naître dans 
un pays qui est plus au sud. 

considére les Italiens comme cons· celto-Iatins? 
tituant une race (ou appartenant à 
une race) déterminée. Mais · étant 
donné que p a rmi les ltaliens il 
y.. a des bracqycépliaies et des do· 
Iiclwcéphales, des bruns, des blonds, 
des châtains et mème des roux, 
avec des yeux dont la couleur va 
du noir au bjeu en p assan t par 
tcutes les nuances, il est donc c tair 
comme le jour que M. le Dr Tri­
kurakis - contrairement à tout le 
monde - ne distingue pas les ra' 
ces d'a prés les cai-actères soma ti­

. ques. 

É C H O' S 
Italie - Série de troubles 

Depu!s la mi·novembre d es trou· 
bles plus ou moins graves se sont 
succédés dans plusieurs régions de 
l'Italie, en commmençant par Milan 
où les dévastations des loca ux du 
M. L S. de l ' U. Q. et du « Mllllino 
d' lIa/ia ,. ont été précédées et ac· 
compagnées de meurtres et d'atten · 
tats dynamitards de part et d'autl'e 
des deux ,tendances . ex trémistes. 

L'origine semble devoir être a t· 
tribu~e aux faits de Mediglia, dans. 
les alentours de Milan, où deux 
qualwlq!listi avaient é té soupçon­
nés d'être les auteurs d'un attentat 
contre la '« CooperalÏva Agricola di 
SaIl Gi!l/iallo'l> et d'un autre contre 

. un dirigeant de la Federlerra locale. 
Des tumultes av ec destruction de 

journaux et de siege du M.!. S. et 
de l'U. Q., ainsi que des grèves et 
des manifestations ont suivi les 
fails de Milan dans de nombreu'x 
centres d 'llalie, en particulier dans 
le nord. A Naples on a dévasté 
aussi le siège du parti monarchiste. 
Le 15, à Rome, la grève des em· 
ployés des tramways a paralysé la 
circulation pendant toute l'ajournée. 

Dans les IPouilles, les trO ubles 
ont été ' particulièrement violents: 
à CerignoJ'a, la foule a donné l'as­
sau t à la caserne des carabiniers, 
aprés avoir détruit les siéges · de 
plusieurs partis (ie droite et dévas · 
té la demeure d'une famille de no-

Et il oublie aussi de dire que la 
langue française est m ê me un peu 
germanique. N' est·iI donc pas na­
turel qu 'elle 'soit née en Vallée 
d'Aoste, pays qui a fait partie, pen­
dant des siècles, d'états fondés, ha­
bités et régis par des populations 
germaniques, comme les_Burgondes 
et les Franks 'l 

2° Che la /ingua /~'allcese fu llsala 
nella Va!le dll/'allte il IUllqo periodo 
in cui es sa flz aile dÎperzdenze della 
Casa di Savoia e pel' i vari 'seco/i 
duranle i .qua/i la diocesi di Aosla fLl 
solloposla 1111'Archidiocesi di Cham-

bles. ,Les faits de ce genre se sont 
ensuite multIpliés dans toute la 
région, où les ouvriers agricoles 
se sont mis en gréve. Des contin­
gents de J'armée ont dù appuyer 
la police. 

Le 28 les troubles de Milan se 
sont répétés. Les manifestants o'nt 
occupé la préfecture pour protes 
leI' contre le changement du Pré­
fet. 

Nous ne pouvons terminer sans 
remercier vivement M, Trikurakis 
d'avoir si bien démontré que les 
Valdôtains forment une minorité 
ethnique linguist!Que; nous le re 
mercions, mais nous ne pouvons 
pas I.e féliciter, car il a démontré 
le contraire de ce ,qu'il voulait dé· 
montrer, 

~. PROMENT 

Tumultes et grèves 
L'élection d'un maire degaulliste 

a suscité à Marseille une viole!1te 
réaction des communistes qui ont 
saccagé les établissements publics 
et se sont emparés de l'Hôtel de 
Ville. Plusieurs catégories de tra­
vailleurs se 'sont mises e'n grève, 
entre autres celles des marins et 
des dokers, de sorte que le port 
est resté complét f ment .paralysé. 

Les grèves se sont étendues de 
Marseille à de n ombreux autres 

France - Nouveau Gouver· centres de la France, région pari-
nemenl. sien nI', région du nord, Le Havre, 

Nantes, Bordeaux, embrassant plu · 
Le 22 novembre, M. Robert Schu- sieurs autres catégories de travail· 

man a remplacé M. Ramadier à la leurs, métallurgistes, mineurs, ma· 
présidence du Conseil, aprùs un es · çons, instituteurs, employés . des 
sai infructll c,uX de M. Léon Blum chemins de fer et des postes. 
dont la désignation n'a pas été ap- Bien que de nombreux travail-

leurs aient refusé de laisser leur prouvée par la majorité de l'Assem· 
blée_ poste ou l'aient r<,pl'Îs aprés quel-

ques jours, toutefois le nombre des 
M, Blum dans son discours du 21 .I}révistes rejoindrait déjà les deux 

-novembre avait manifesté claire, millions, et Paris serait sérieuse-
ment son intenti:on de se tenir à ment menacé de rester saliS vivres, 
égale dista,nce et des communistes sans' gaz et sans lumière. 
et des gaullistes, c'est cette décision Le Gouverneme!1t de Schuman a 
de former une troisième force net· dû a/l'ronter dès le début une situa 
tement distincte ët contraire aux 

tion particuliérement critique. Une deux autres qui a causé l'échec du 
vingtaine de citoyens soviétiques, leader socialiste. 
accusés d'avoir pris part aux agita· 

M. Schuman, du Mouvement Ré- tians, ont été expul'és du territoire' 
publicain Populaire, a obtenu au français. Un contingent de la classe 
contraire 412 voix contre 184, grâce 1946 (1926) a été rappelé sous les 
à l'appui unanime des gaullistes. armes_ Les troup es ont occupé l'a-

Le nouveau Cabinet est toutefois pidement les centrales téléphoni· 
toujours du centre, composé en ques et le< gares d e ch"min de fer 
majorité de membres du M. R. P. pour protéger les .tra \ ailleurs et 
et de socialiS'tes. Pour la premiére' mettre fin aux innombrables actes 
fois en France, un des portefeuilles de sabotage, un desquels a causé 
a été assigné à une femme, M.me le déraillement du rapide Genève 
Poinson-Chapuis, Paris. 

li hA CANTINE 
DES TRO-IS ROIS 

- --_.---
Nous voici à Châtillon: c'e.st la 

foire du 15 novembre. L'automne 
prolonge ses belles journées de clair 
soleil, sous la chute légère des feuil 
les jaunies qui l'uaissent redire aux 
mortels sur le déclin de la . vie, le 
mot du célébre Horace ccarpe diem.: 
tout s'abîme, tout croul e, saisissez 
l'heure qui s 'enfuit rapide. Mais en 
contraste, quel jet, quel essor de 
vie mouvante! Un remous énorme 
d'hommes, de femmes, d'enfants, 
agite tumultueusement l'élégante 
bourgade. Dans la grande masse 
domine c'e cher élément villageois, 
paysan, que le valdôtain attaché à 
son pays revoit toujours avec émo· 
tion;. c ' est la continuité et" la soli­
dité de la race se manifestant en 
un ensemble dans le sillon de sa 
longue, millénaire existence sur le 
sol de la campagn'e et de la O1on-
tagne. . 

Combien plus les foires ' avaient 
jadis un caractère familial de chez 
nous, régional, indépendant! La foi· 
re a son pl us grand en train au fond 
de la bourgade, sur le grand pré 
où s'entasse et beugle le bétail. En 
ce jour, la « Cantine des trois Rois .. 
triomphe: c!est le jour des gran­
des" beuvades •. Le vin y coule à 
hots, et quel bon vin! autrefois du 
terroir, maintenant plutôt d'autres 
rivages, mais toujours de .bonne 
source, dense, coloré, trés coulant, 
délicieux. On peut dire que c'est le 
meille~r vin qu'on boit dans noire 
Vallée, vin de tonneau, bouteilles à 
part. On n 'a pas la chance d'y dé­
guster de l'eau. 

Oh! ia vieille cantine où sont 
passees des générations de ·bons 
ouveurs! on y remarque, dans un 
demi-jour, un vieux et massif four­
neau en pielTe, un grand sufa capa· 
raçonné de peau noire lrés forte, 
de grandes lables en noyer qUl ont 
reçu force coups de poing des 
juueurs à la « mourra · •. 

Le jour dd la foire, le local fo ur­
mille de campagnards ' qu'on aper­
çoit en .groupes compacls, coude à 
.:oude, au milieu de la grosse fu · 
mée des cigares. La cuisine contiguë 
est aussi envahie par tout un mon­
de, tl'lllquanl debout, pèle-mêle, li· 
lres et verres posés sur les tablet­
les des étagéres. Au fond, trône un 
grand fourneau aux larges ouver­
LUres laissant percl,r nn feu joyeux. 
Sous les soins de deux sœUI'S dites 
.. Frione .. se forment lentement ces 
bons plats succulents. si appréciés, 
qui sont servis surtout à certains 
ciients de choix, dans la salie su· 
périeure ' du restaurant, toujours 
sous l'enseigne des Trois J:l.ois. C'est 
le _.ft::stauraut connu à cent lieues 
à la ronde par les amis de laboll' 
ne ,chére. 

Mais revenons à la fameuse can­
tine. On y voyait jadis le papa, dit 
«Frion .; un petit gaillara tout 
muscles et nerfs, turbulent, criant 
fort batailleur', le grave Martin Cé-

, , d' saI' d'Ayas, la flgure ornee une 
gro'sse barbe qui en imposait, llanti 
de juge el d'avocat, tranchant les 
questions que des paysans venaient 
soumettre à sun avis. 

" Sarteur l'a deut 1> c'était le mot 
courant. Ses deux fils C. et A. onl 
hérité de l'esprit juridique, rusé et 
gaussenr de leur vieux pére, l'un 
sentencieux, l'autl'e farceur, trés 
habile à jouer le rôle du personna­
ge et à développer toutes sortl's de 
gaies histoires à poull'cr de rire_ 

La dite cantine a ses habitués et 
amis: un, bien connu, c'est le sel" 
rurier R. qui, 'Iorsq ue le dieu de 
la colére ou l'indignation l'anime, 
lance une grêle de mots virulents 
à l'attaque des personnes et des 
choses; un aulre c'est V., gros pro· 
priétaire rural, type. modèle du 

'campagnard, solide, tenace, qui a 
bâ ti petit à petit sa fortune, élevant 
une très nombreuse famille (Iaquel· 
le cependant ne répond plus à ses 
aspirations et attriste ~ e,s vi~u~ 
j'ours), dem eurant quand meme me­
branlable, sourire aux lèvres, toi· 
lelle soignée, l'esprit clair, brillanl 
de ce bon sens qui souvent égale 
l'instrnction; un autre encore G. S. , 
originaire de Verrayes, qui a fait sa 
fortune en Amériqut', devenu un 
peu américain, apparaissan t parfois, 
la canne à la main, la pipe a 'i coin 
des lévres, la figure rougeaudè, tou, 
j " urs pressé, demandant tout vite 
le bon quart de vin et la belle 
tranche de rosbif. 

Mais la c conta ,. va . trop loin 
pour le journal: c'est au cabaret, 
entre un verre de vin et J'autre, que 
s'entassent les longues causeries. 

Finissons dans une pensée corn 
mune: une sincère louange aux deux: 

bonnes sœurs .. les Frione ~ et un 
souhait - mais superflu - qu 'elles 
gardent toujours la longue tradition 
du bon vin et de la saine ét excel-
lente cuisine. C. D. 

. Obsèques de l'Abbé Henry 
Les funérailles de .!.VI. l'archi­

prêtre Joseph Henry se sont dé­
roulées dans la matinée de sa­
medi 28 novembre. Toutes les 
communes des environs avaient 
envoyé leurs représentants. Cinq 
autocars étaient montés d'Aoste 
bondés de membres du C. A. 1. 
de prê..tres et d'amis. 

La chorale du Séminaire d'Aos­
te nous à fait entendre de ma­
gnifiques vOIX pendant le ser­
vice funèbre. 

Mgr l'Evêque d'Aoste, Ma­
thurin Blanchet, a voulu don­
ner en personne la bénédiction 
au cercueil, dans l'église qui était 
bondée de monde. 

De grandes couron'nes de 
fleurs du Club Alpin d 'Aoste, 
de Bielle et de la « Sezione 
Montagna» étaient portées par 
les guides de Courmayeur. 

Au cimetière, devant une fou-' 
le émue, M. l'avt. Page a porté . 
au défunt le dernier adieu de 
la Vallée d'Aoste. M. l'avt. Fa­
rinet a ensuite évoqué digne­
ment la vie de l'a):>bé, tandis que 
M. le prof. Deffeyes portait le 
salut de toUs les alpinistes. 

Des dizaines de dépêches 
étaient parvenues de plusieurs 
associations et de nombreux 
clubs alpins. 

Val pelline termine ainsi une 
époque de 44 années de son his­
toire pendant laquelle cette com­
mune était devenue de plus en 
plus fameuse à cause de ses 
montagnes et de son Curé. 

Communiqué de l'A. N. P. 1. 

Le comité A. N. P. 1. pour la 
ValLée d'Aste, représentant des Parti­
sans de tous les groupes qui ont. 
combattu dans la Vallée, ayant pris 
connaissance de L'article signé Verax, 
paru sur le nO 44 du journal « l'In­
dipendente » dirigé. par l'abbé Faus­
tin Vallainc, constate que c'est la 
première fois qu'un journal valdôtain 
ose s'exprimer à la façon des jour­
naux fascistes. 

Le comité A. N. P. 1. de la Val­
lée précise: ce que l'auteur appeLLé­
dans le selAl but de provoquer les 
Partisans - « Pasqua di sangue » 
n'était autre chose en 1945 9ue la 
conséquence des décisions prises par 
les gLoriewes formations de C. V. L., 
qui exécutaient les ordres du C. L. N. 
de la Haute 'Italie, émanation du 
gouvl!lnement légitime de Rome dans 
Les terres occupées' par les Allemands. 

Le comité A. N. P; I. de la Val­
lée d'Aoste déplore les termes em 
ployés et fait remarquer, en outre, 
les graves. conséquences qui pourraient 
en ,dériver s'ils étaient répétés, consé­
quences dônt la responsabilité retom­

. berait uniquement sur l'auteUT. 

OndE mande ouvrier ramo­
neur, de suite, sérieux, plac'e à 
l'année, bonne rétribution nour­
ri et logé chez le patron, 'André ' 
Mariaux, maître ramoneur, Marti 
gny . Ville, Valais (Suisse), 

ON VEND déchets de fruits 
(mangimi) pour bétail et volaille. 

Société ICA V-3D - rue CarducCi _ 
Tel. 371 Àoste. 

VILLENEUVE 
Le pressoir pour l'huile de noix 

fonctionnera entre le 10. et ' le 20 
décembre. Les intéressés sont priés 
de se faire inscrire. Dévoué 

GEORGY VALENTIN 

Plants de vigne greffés arbres fruitiers 
-Istituto Agricolo ArtigianeIIi 
. Casc.ine Vlca (Turin) . Tel, 7868', 



A TRAVERS 

AOS'I'E 
Décès 
i ~Comme elle était belle alors 
notre bonne Ville d'Aoste, elle 
méritait bien le titre de bonne 
Ville, elle était encore notre 
Ville; elle n'était pas la 
Babel d'aujourd'hui, on ne s'y 
sentait pas dépaysé, on n'enten­
dait parler que patois et fran, 
çais .. . on se sentait chez soi. ' 

Malheureusement ces belles 
années sont bien loin derrière 
nous, et les témoins de cet heu­
reux temps s'en vont, les uns 
après les autres, emportant un 
peu de nos souvenirs, brisant 
les doux liens qui nous relient 
aux jours de notre jeunesse. 

Aussi avons-nous appris avec 
peine le décès ,de M.m. Jéromine 
Schiagno née Paoletti, âgée de 
83 ans. Elle descendait d'une 
famille piémontaise établie chez 
nous depuis quelques généra­
tions, famille qui avait adopté 
- comme cela se faisait alors 
- notre langue et nos usages, 
formant avec les autres famnles 
bourgeoises d'Aoste ce que les 
paysans se plaisaient à appeler, 
avec une pointe d'humour, l'aris­
tocratie de la Ville. Et d'aristo­
crate elle avait bien l'allur~ dis­

LA VALLÉE 
fants qui ont fréquenté les colo­
lonies a été de 3.15 8, répartis 
comme suit: 630 dans les colo­
nies temporaires de mer et 456 
dans celles de mont:lgnp, 2072 
dans les autres. Le chiffre dé, 
passe de beaucoup celui atteint 
en 1938 (2250 enfants) et dans 
les années sui vantes. 

Ce qui atteste, que l'assistance 
aux enfants est plus généreuse 
et générale en temps de démo· 
cratie que non pas en temps de 
dictature où l'assistance est sur­
tout envisagée comme propagan­
de politique. 

Mais l'auteur ne se contente 
pas de dresser des statistiques, 
il expose aussi les résultats d'ob­
servations et recherches d'ordre 
physiologique et anthropologique 
faites sur environ trois mille en· 
fants des colonies. 

La brochure comprend aussi 
qUf>lques belles photos ' prises 
aux colonies de Cavi di Lava-
gna, ainsi qu'une copie du bulle­
tin biopsychologique dont on 
s'est servi dans toutes les colo­
nies pour la biométrie de chaque 
enfant. 

tinguée, le maintien fier, le ges· Un nouveau commerce de 
te cé:çémonjeux; à cela elle valdôtains 
ajoutait beaucoup d'affabilité et 
de courtoisie. Elle était bieh la M, et Mme Pétroz Sarteur, de 
Dame, comme l'appelaient ses Challant, rentrés récemment de 
amis de la campagne. Paris, viennent d'ouvrir, au 60 

Nous adressons à s~s fils nos de la rue Edouard Aubert, une 
condoléances émues. , boutique de tissus. C'est une 

E. P. maison de confiance. 

Salle de gymnastique 
Le Conseil dé la Vallée a pour, 

vu à ce que l'ancienne salle de 
gymnastique soit rendue à son 
usage de local scolaire. Ce local, 
qui s'était transformé en une 
salle de bal ' on verte à tout le 
monde, est à présent complète­
ment restauré et pourvu de tout 
l'outillage propre à nos salles 
de gymnastique les plus moder­
nes, p~ur la plus grande joie de 
nos eleves. 

Nous sommes heureux de voir 
le Conseil de la Vallée s'intéres­
ser au bien-être, de la jeunesse 
de nos écoles en lui offrant le 
moyen de se délasser par un 
peu de culture ph~sique. 

Un Intéressantcompte-ren~ 
du du proC. Berton 
Nous venons de lire avec plai­

sir une intéressante brochure du 
. prof. Robert Berton concernant 

les Colonies de 1947. Nous ap­
prenons que le nombre des en-

Nous souhaitons le meilleur 
avenir à ce nouveau commerce 
de valdôtains. 

S.t-Martio-de.Corléans 
Les habitants de St-Martin-

de-Corléans 'ont eu le plaisir 
d'inaugurer, le jour même de 
leur fête patronale, l'éclairage 
public de plusieurs hameaux qui 
en étaient encore dépourvus. 

Aussi tiennent-ils à remercier 
vivement les autorités de la Vil­
le, ainsi que celles ,du lieu, qui 
se sont intéressées avec activité 
et constance pour obtenir une' 
réalisation dont le besoin se fai­
fait vraiment sentir. ' 

Le matin uné foule nombreu­
se se rendit dans la pittoresque 
église de St-Martin pour assis­
ter à la Messe chantée. L'après­
midi se passa en réjouissances, 
dans la plus franche gaîté et la 
meilleure bonne entente. 

~aga8in8 ~urora 
50 - Rue de Tillier (Place Saint Grat) 

fil - Avenue de la Gare (près de la banque Bérard;' 

Pardessus ! 
Imperméables 
Pantalons 

de ski 
Pardess,us 

pour hom­
mes et jeu­
nes-gens 

Paletots ! 
pour dames, 
les plus beaux { 
modèles . tein­
tes à la mode 

Complets l 
pour hommes ' 

Vestons de 
velours (giacche) 

Pantalons de 
f .. taine \ 

(peau de diable) 1 

pour enfants 

pure laine 
8.000-9.000 

12.500 

pure la.ine 
12.000 
14.000 
16.000 

6.000- 7,800 
9.500 - 10.000 

950 - 1.200 
1.300 

Paletots pour j 9.000 - 11.000 
homme 1 

Fourrures 
Fourrures patte d'agneal! 

• lapIn noIr 
• lapin marron 
• mouton 
• groenlande 

Imperméables 
hommes 

pur colon maca 
modèles brevetés ' 

12.000 
15.000 
16.000 
15.000 
18.000 

8500 

Vareuses (giacchettoni) 
pour hommes 9,000 

pure laine 12.000 

Vestons en peau 
(giacconi) 

marron noir, Intérieur de peau 9.500 

Vêtements de travail' 
pour ouvriers 

et agriculteurs 

Couvertures 
Edredons 

Pantalons brevetés pour skieurs 
Gabardines 

Habits de mariage 
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Cham bave - Décès A rvier - Eau potable? 
Jeudi 20, une foule nombreu- Il y a quelque temps les ha-

Lés familles BOZON et PERRET 
émues de la grande démonstration 
de regret donnée à leur chère ma· 
man et sœur 

se de parents et d'amis accom- bitants du sommet de la bour , 
pagnait à sa dernière demeure gade voyaient avec satisfaction 
Teresina Brunier. se réaliser enfin la décision prise 

Agée à , peine de dix·huit par l'administration communale 
ans, pleine de vie et de santé, de doter ce quartier d'un abreu-

Perret Lucie veuve Bozon 
elle fut emportée par une pleu-
résie foudroyante, en dépit de ,voir avec eau potable. La joie 
tous les soins qui lui furent suscitée par cet évènement de­
prodigués. vait être malheureusement de 

remercient toutes les nombreuses 
personnes qui ont pris part à ses 
fu.nér~ille, en particulier l'organiste 
Pepehn, les chantres d'Aymavilles 
et de Sarre, le corps des pompiers 
la Société ouvrière, les écoles le; 
voisins et toutes les 'personne's ve­
nues de Cogne, de Valgrisenche et 
des paroisses voisines. 

Elle laisse un grand vide dans courte durée en' constatant que 
la maison où elle était le sou- l'eau venait pendant plusieurs 
tien de ses grands-parents. ' jours, s'arrêtait ensuite tout à 

Les témoignages d'affection coup pendant un intervalle plus 
qui leur ont été donnés\ n cette ou moins long, puis recommen­
douloureuse circon'stance ont pro· çait à couler pour s'arrêter de 
fondément ému les parents. nou veau, tout comme s'il sè fut 

. Sarre, 2 Novembre 194-7. 

Ferme à vendre Nos condoléances à la famille agi. d'une fontaine intermittente; 
éplorée. . à Pontey, . pour 3 vaches environ, 

avec champs, vignes et bois. Maison 
civile et rustique. 

* • • 
Le 4 novembre les anciens 

combattants des deux guerres 
ont assisté à une messe solen­
nelle avec « Te Deum »'; ils se 
sont rendus ensuite sur la place 
de l'église pour l'inauguration 
d'une plaque, en souvenir des 
soldats tombés durant la derniè.-
re guerre. La journée s'est ter­
mi[.lée agréablement par le repas 
traditionnel au restaurant de M. 
Joseph Burgay. B. G. 

Doues - Fleurs d'oranger 
Deux Unionistes de notre 

commune viennent de former un 
nouveau foyer valdôtain: ce sont 
M. Brédy Silvio et M.lle Nex 
Linda, auxquels nous présentons 
nos félicitations et nos meilleurs 
souhaits. 

mieux e~core, car plus d ' une 
fois l'eau ne revenait pas même! 

Un ouvrier envoyé pour dé­
couvrir les causes de ce phéno­
mène constata à la stupéfaction 
bien compréhensible des con­
sommateurs de cette eau, qu'il 
s'agissait de quelques crapauds 
en état avancé de putréfaction, 
qui obstruaient la canalisation. 
Pour m.ettre fin à cet inconvé­
nient pas très hygiénique, nos 
braves administrateurs ont fina­
lement eu la bOl:me idée de fai­
re poser une grille à l'embou­
chure de cette canalisation. 

Pourquoi orit·ils attendu si 
longtemps pour le faire et pour­
quoi le tombereau de dérivation 
n'est;il pas fer~é hermétique­
ment par un, couvercle solide­
ment fixé, pour empêcher que 
des corps étrangers y pénètrent 
et viennent souiller l'eau; ris­

,S'adresser à M. HENCHOZ Joseph 
- Rue Croix·de·_Ville, 61 - Aoste. 

Visitez la fabrique de Meubles 
AOSTE - Rue IV Novembre, N. 13 

Chambres - Salles • Cuisines - Salons 
aux prix leS plus convenables 

On exécute toute commande de meu­
, bles de style d'aprt!s dessins 

Les personnes atteintes de de­
scente d'estomac - rein flot- ' 
tant. - éventrations etc. éprou. 
veront un soulagement certain et 
immédiat en faisant usage de's 

VENTRIÈRES SPÉCIALES 
fabriquées pour chaque cas particu­
lier par l'Orthopédiste 

Pont-St-Uartin ,..,..- Foot-ball quant ainsi de provoquer des A. PARISO 

Le 1 b novembre les passion- épidémies? Rue A. Doria, 6 - Turin 
AOSTE: tous les mardi - Hôtel 

Couronne; 
nés du foot-ball ont assisté à un Il est vrai que c'est toujours 
intéressant match entre les em- mieux tard que jamais ... IVRÉE: tous les vendredi - Hôtel 

Corona d'Italia. ployés du Conseil de la Vallée P. M. 
et ceux de la Société 1. L. S . S. A .. 
Viola. 

L'équ'ipe du Conseil de la Val­
lée remercie vivement celle de 
1'1. L. S. S. A. ainsi que les spor­
tifs de Pont-St-Martin de leur 
accueil cordial, qu'elle espère 
leur rendre bientôt à Aoste à 
l'occasion du match de revanche. 

Sarre - NomÏIiation ... et es· 
poirs. 
M. David Thérisod, de Ville­

neu ve, a été nommé secrétaire 
communal en remplacement de 
M. Pierre Vietti. C'est la troisiè­
me personne qui assume cet em­
ploi dans l'espace de quelques 
mois; ce détilé de secrétaires 
est-il le symptôme' que les roua­
ges communaux sont défectueux? 

Nous présentons les .souhaits 
les meilleurs à M. Thérisod et 
nous n~ doutons pas que sa 
longue pratique permettra de 
résoudre bien des questions res­
té,es jusqu·ici en suspe,ns. 

Ch. V. 

* * * 
Nous venons de recevoir des 

précisions au sujet du décès de 
M.me Bozon, annonce sur notre 
dernier numéro, précisions que 
nous tenons à publier, car les 
méfaits des fascistes ne sauraient 
être trop rappelés et condamnés. 
Les nazi-fascistes firent , en effet 
onze descentes dans la maison 
de la famille Bozon, boulever­
sant tout, mettant même plu­
sieurs fois le mari au mur pour 
lui arracher des confessions sur 
la retrait,e de l'aîné de ses fils 
qui était partisan. 

Ce sont les transes subies en 
ces temps· là qui minèrent la 
santé des époux Bozon et les 
conduisirent à la tombe avant 
le temps, laissant seule une nom­
breuse et encore jeune famille. 

Prof.' Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autori .. ticm de l'APB n . 357 

RABAIS... - - RABAIS ••• 

'AR BI l' .~~ ~R 
vous confectionnera avec soin des habits 

et des pardessus sur mesure 
dans une «coupe élégante» 

A R BIT E R, tailleur pOUl' IlOmm~s et l'OUI' d(Jmes 
Aoste· Rue S. Anselme, 28 - Tel. 278 

Rabais du 1Q 010 aux associés de l'E. N. A. L. 

M PORTAN T'" . . . 
" La Clinique de I·a Radio" 

Ivrée - Rue Arduino, 30 - Téléph.550 
annonce à sa Respectable Elientèle que des accords récents avec les 
Maisons de construction lui permettent dès à présent la vente 
- à tempérament de 10 mois - de nombreux appareil.~ de 
radio et accessoires de tout genre pour les fêtes de Noël et du Pre-

. mier de l'an. 
Les clients de la Vallée d'Aoste pourront trouver nos appareils 

et accessoires aux adresses suivantes: 
Châtillon: Maison CHIARJ Renato - Eleclricité·Radio 
Verrès: Maison JOLY Aldo - Radio 
Pont-Saint-Martin: M. DELL'OSTA (Coopérative Electrique) 
La «Clinique de la Radio. ne vend que des appareils de mar_ 

que, avec les plus grandes garanties. 
Choix complet de tous les modèles les plus récents:' Magna­

dyne Radio· Radio marelli - Imca Radio - Radio Te­
lefunken - Radio Allocchio Bacchini - Radio Marconi 
et «La VOGe deI Padrope,. - Radio Minerva - Radio 
Ducati . Philips Radio -Radio Fara - Radio Eterphon 
- Irradia etc. 

A partir du ,10 décembre vous retrouverez 

Cervinia 
1 a 1 i que u r de la mon ta g n e 
chez Laurent OTTO,Z et fils - Aoste ' 

BOÎtes c a d e a u 

SartL... ses liqueurs 
Bepr.: Laurent ()TTOZ &: Cils - Aode 
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